
L'ELECTEUR.

UN PARI ENTRE LE PRÉSID'ENT

E R VENU.

M.E PtsIDET.-Yus avez .t r
reté comme vag'abond, vous n'a e z dorc
pas dé doioicile? ,

SEr o.- Pour ça si, j en a' du domi-

Où est-il.
-Pas plus loin qu'ici même, à Paris.
-Mais enfin où, chez qui.?

Chez ma marraine donc, et une
jolie chambre encore :lit de sangle, draps
et tout. ,

O à crità votre marraine: elle a
répondu que dépuis quatre:ains vous r. e
'logiez plus chezelle; et.qu'elle ne:vou-
lait pas vous.réclamer. , -

-Elle.a ö,dnc'perdu.la boule, ma mn:.
raine;.?je lui ai encore. souhaité la fête,
ily a mpas ois avec un gros bouquet;,
qu'il'y avait des oeillets et du jasmin
dedans.

-as isi vous demeuriez chez elle, on'
ne vous aurait pas ,trouvé.couché pendant
la niit au rond-point de la barrière id

Tarne.
-C'était' histoire de se rafraîchir; je

'trayaille tout -près .de là .chez. M. Granet,
fabint de papiers, peints, rue de cha
ronne. ,

-Vous connait-il personnellementY ce
M.,Granet

'-Si me connait ! i'n'y_.a-pas un mois
qui n'a'ap sur.l'épaul et qui m'a dit':

eroy,.si tu .n'e pas plus exact àton
travail, je f.... a la porte..'

-Voila ur excellent certificat.
- r en aî"d'autres jna marraine

peut le dire c'te villeipompière, si elle
voulait parler, n'empèche pasiqu'elle pour-
r'aii me faire évader .?ici.:Si-on -lafaisait
venir ,"tébotique, je la-frais, bien: par'-
lér autrement qu'elle n' rit;rnrênie-'que
le jour'desa fête 'ele m'a donté isa;..
comment donc qu'ça s'appelle? vous savez

'WAodà i.-ýS bénédiction.-
'Oui, ay est, sa bénédiction avec une

pièce de 'rente sos.
.LEPRSI rT. -Si ,on citait votre

maître, M. Granet,. et votre marraLe ;
coyez-vouis qu'ils vous réclameraient . t

Certainemen, je paie tout ce qu'on
voudra.

M.' zE ~R$sI~N . -Le tribunal remet
votr a ffi're. s'med, jour où on entendra
votre maîtreet votire marraine.

aça eleafanvaheure o.~us verrez
Sje'lesý faipas parler, surtout ma:mar-
raine, qu'a pas mal à la langue.
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A propns (les plues contnuelles deliété derniet, un jounal français édite c
q suit : ' '

llntsntpla I
Qu on ne sait plu
Dans arquel mois il a le plus plu "u

artot'us surplus
S , eumoins plis
Çameüt plu plu'cUsic

* *

'Un jeune médeëin est appelé dernière
mient dans une :färriil. -iîrou e:un babi
'atteint dnee mr éplor
qui. tmbe: dan.r les 'brasdu praticien, en
s'écriant -

Sauv'eze, monsieur, sauvez-le, noui
serons-deux"qurivous devrons la'viet,

Le: médecin' g" cots
cience, pratique une pdatin, ient sur
veiller;l'ernploi des reactif , preerit lestA.
sanee, continue'ses visite.' ]usqulefl pleint
convalescence,' et dema alrsix lou
commedédommagement de ses soins..

La mère tire ois louisdesn porte
monnaie.

---Pour un enfant, 'docteur,, fait-elle d4-
sa plus gracieuse voi, ce n'est que, mnitié
prix:-

C'était pendant la campagne d'ltalie
esais quel corps expéditionnaire ve-

ait darrver «àje ne sais quel campement.
Un gi.e coulaitau mlieu des tentes.

Un '-éré'al demaàda à un otT:cier si l'eau:
ê:dnven'af.bien aux chevanx .

-Mafoi ! rmon général, dit l'officier, ils
n s'en plaignent pae .

e e

Une vieille.dame entre dans un bureau
de placement. Elle potie une robe %ertt
pomme et fourreau,' des manches a già o i,
la taille«sous les.bras, un chapeau ci tur
me de calèche,, orné le fleurs inconintue*,
de plutnes rongées et de dentelle. éplo
rées qui lui donnent l'air d' un saule pleti

ar~. 1e"agiie :un parapluie, entre- et
commence:

-Je voudrais un valet de éhambre.
-Oui, madame.
--Jeune, de dix-huit à trente ans:

SOui, ,madamne, nous avons cela.
·- Joh. garçon.
-Oui,madame.

-Oui, madame. Pour quel emploi?'
,-Pour. tout faire.
-Madame donne?....
-Douze cents francs pour commencer)

ogé,'nourri, blanchi.... .Si je suis' con-.
ente, je l'épouserai.

*

UN RENSEIGNEMENT
COMMERCIAL.

Que pensez-vous de la maison Scartassin
Vénard et 'compagniet

-Ma foi ! je:ne- pense que Scartassin
t Vénard ne tarderont pas à souhaiter le
lonjour à la compagnie.

Monsieure, est n rnuet, qui voudrait
oir, monsi eur '.

--Est-il sûr qu'il soit. muet
D m sieu il 'le dit

*

nenfant de la campagne venai:t àà
Pir-pourl lapremière fois la ýiled'Q é.3c4
ÎAi son retour, la maman, suivant a
utume, s'empresse 'de lui 'de ander p
onment il avait rouvé'laville' a '

Ne m'en parle, pas maman répond
Perfant je, n'ai-pu la voîredes maioñs me
lot cachee' ..

I *

,'Un 'malade 4améri ain bad
tousies', nîédei di n e wYork, t de

r une co unon , des pre.
- iersdocteurs de Londr* P té1 raphe
trarnsatlantique .. Le prtceaI
envoy soit ord oinance: par lei câbl.aem

ä diri mi ed -so
On ne dit pas si.le mad a

médé cù'pa.lii madme v e payé-son
ls easil Y: a. tot.

croire que le rernèdeaura prduitu effe

sdetrique... 'sur le porte-monÔnaie du
Sujet.

**

DANS UN RESTAURANT OGUE.
-Sapristi garçon, mais voyez donc!.

il y a des cheveux dans ce potage!
.- Ah ! oui, monsieur; rmais ceux-là,je -les reconnais 'ils appartiennen, au

patron.

DANS UNE AMBRE D POLiCE
CORRECTIONNELLE

-Accusé, vos 'nom et prenom?
-Jules Baranlhu.
-- Votre Age ?
-Dix neuf ans.
-Quelssont - vos moyens dexidence
-Fabricant de trompettes iour le ju.

gement dernier,

LE GLANEUR.

On mange mon prernierron porte mon 'derner.Quand on envoie a mon c4entier,»>
on s'en promet soulaenent et joie.
Celui quÉ part y va sans se faire prier.
On y cause, on y rit. Mainte fille y déploie
Les agrements d'un esprit familier,

Et J'art d'un 'coq'nette experte en son métier.
Pourtant, dans certains cas ce Ini que Pu envoie
Se fâche, en prétendant qu'on veut l'humilier.

-e---

CA CUL.

Un jour je sortis Îe chez moi avec
quelqùe'argent...

-Je ne sais pas quelle ana piratiou j'en-
frai dans une église, jeflsra petite prière,
et je ni aperçus que mon argenté.tait'dou-
blée. Frappé de ce.rniracle,je.me sent-
iRpigrté à. la.c'harité't^je donnai un cie-

n l'égise ;,j'allaidans une autre égli
se; m.on argenit doùbl encore et je donnai
unit chelin à celte seconde église -.

à a'llai uine tioiièrme église etce fut
la mee choeje donnai .encore un :che- '

Jedemande comb ien' i1avais, d'argent
driuë'eje. s is ie chez-. moi.

la réponse au prochain' numéro.

le mot de i déid érn i-ne est ence

a Répoce. duldernièr calcul 13 ours
Eplication.-La dernère nuit elle fera trois"'

le n a plus redesendrè putS qu elle
ara fini de monter


